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Véhicules dont l'année de mise en circulation est inconnue

L'association El-Amel alerte : 

Un acte de
guerre au large
de la Caroline

du Sud ?
Par Mohamed Habili

P ure coïncidence sans
doute qu'en ce début
du mois de février les

Européens mettent en place
un nouvel embargo sur le
pétrole russe, cette fois-ci sur
ses produits raffinés, et que
les Américains mettent pour la
première fois à la disposition
de l'Ukraine des avoirs russes
gelés dans leurs banques, et
qu'en plus ils se soient déci-
dés à abattre le ballon chinois
stratosphérique ayant survolé
leur territoire pendant
quelques jours. De leur
propre aveu, cet aéronef ne
représentait aucun danger ni
à des installations civiles ni à
des structures militaires. Ils
ont même nié qu'il puisse être
plus performant dans la col-
lecte d'informations sensibles
que les moyens les plus
employés aujourd'hui à cet
effet, que sont les drones, les
avions furtifs, les satellites.
Qui plus est, ils ont attendu
qu'il ne soit plus au-dessus de
leur sol, qu'il  soit passé au-
dessus de l'océan, au large
de la Caroline du Sud, pour
l'abattre, tout en tenant à nous
spécifier lequel de leurs
avions a réussi ce tour de
force. Les Américains ont
ignoré ce que leur en disaient
les Chinois, que son objectif
était purement scientifique, et
que s'il en était venu à survo-
ler leur territoire, c'est juste
parce qu'ils en avaient perdu
le contrôle. 

Suite en page 3

Vers une baisse des prix de la pomme de terre ?
La production s'annonce prometteuse 
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Conseil des ministres / Énergie électronucléaire, LMD, universités privées et startups… 

Le Président de la République, Abdelmadjid Tebboune a présidé, hier, une réunion du Conseil des
ministres consacrée à des exposés sur l'état de l'économie de la connaissance et des startups, le
système de la formation universitaire et sa modernisation, l'énergie électronucléaire en Algérie et
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Décisions pratiques et orientations
politiques de Tebboune

Conseil des ministres / Énergie électronucléaire, LMD, universités privées et startups… 
Lundi 6 février 2023

Par Massi Salami

S
uite à un exposé sur le
dossier du Coran en
braille édité en Algérie,
le Président a ordonné

de l'imprimer et de le distribuer, à
titre gracieux, à l'intérieur et à
l'extérieur du pays, y compris à
la Mosquée de Paris, afin que les
membres des communautés
musulmanes du monde entier
établis en France puissent en
bénéficier, et d'y apposer le dra-
peau algérien et l'expression
+Distribué gratuitement+.
Concernant l'introduction de
l'énergie électronucléaire en
Algérie, instruction a été donnée
d’orienter l'investissement dans
ce type d'énergie vers l'usage
médical, notamment la radiothé-
rapie pour les patients atteints
de cancer ou d'autres maladies
nécessitant cette technologie.
Comme il était question d'intensi-
fier les recherches scientifiques
conjointes avec les grands éta-
blissements mondiaux spéciali-
sés pour augmenter la capacité
de stockage de l'énergie solaire,
selon un programme aux objec-
tifs biens définis en coordination
entre les ministères de l'Energie
et de l'Enseignement supérieur.
Pour le système de la formation
universitaire et sa modernisation,
le Président a ordonné le renfor-
cement de la cohésion relevée
entre les secteurs de
l'Enseignement supérieur et des
Startups, saluant l'unification des
efforts au service de l'économie
nationale. Il a été également
question de la révision minutieu-
se de l'organisation actuelle des
deux systèmes LMD et clas-
sique, selon une vision consen-
suelle de la famille universitaire,
les propositions devant être sou-
mises au Conseil du
Gouvernement avant de les pré-
senter au niveau du Conseil des
ministres. Les réformes doivent
inclure la révision qualitative et
quantitative du système des
œuvres universitaires, est-il indi-
qué. Le chef de l'Etat a égale-
ment évoqué l'ouverture du sec-
teur aux universités privées, sui-
vant les standards internatio-
naux, notamment en termes d'in-
frastructures, avec possibilité de
financements bancaires pour
leur réalisation. Comme il a
ordonné l'élaboration d'une
nomenclature des spécialités
scientifiques pour l'équivalence
des diplômes des universités
étrangères, systématiquement,
pour les diplômés algériens, en
vue de faciliter le retour des com-
pétences et de bénéficier de leur
formation supérieure et des
expériences de nos étudiants et
de nos enseignants venant de
l'étranger. Concernant
l'Economie de la connaissance,
les Startups et les micro-entre-
prises, le Président a salué le

progrès réalisé au niveau de ce
secteur qui connait une attractivi-
té auprès des jeunes compé-
tences, et contribue à la création
d'emplois et de richesse. Il a
aussi salué la dynamique que
connait le système de l'ensei-
gnement supérieur, visant à
encourager les étudiants à créer
leurs startups, et ordonné de

poursuivre la coordination à ce
niveau. Le dossier des micro-
entreprises devrait être soumis à
nouveau au Conseil du
Gouvernement pour être exposé
ensuite en Conseil des ministres
pour trancher définitivement
cette question, est-il décidé. M.
Tebboune a réaffirmé, par
ailleurs, l'engagement de l'Etat à

encourager les jeunes et à sou-
tenir les startups et les dévelop-
per, tout en créant un environne-
ment propice à même de contri-
buer à la relance de l'économie
nationale. Concernant le bilan
d'étape de l'exécution du recen-
sement général de la population
et de l'habitat, le Conseil des
ministres a programmé une

autre séance, dans les deux
mois à venir, pour présenter les
résultats définitifs de l'opération
de recensement et en exploiter
les résultats, dans le cadre des
stratégies de planification gou-
vernementale dans différents
secteurs, notamment au volet
socioéconomique. 

M. S.

Le Président de la République, Abdelmadjid Tebboune a présidé, hier, une réunion du Conseil des ministres
consacrée à des exposés sur l'état de l'économie de la connaissance et des startups, le système de la formation

universitaire et sa modernisation, l'énergie électronucléaire en Algérie et le bilan d'étape de l'exécution du
recensement général de la population et de l'habitat. 

P
h

/D
.

R
.

Une production de près de 5
millions de quintaux de

pomme de terre saisonnière,
ensemencée sur une surface de
plus de 11 000 hectares, est
attendue à El-Oued au titre de
l’actuelle saison agricole. Une
production qui devra satisfaire
les marchés local et national en
ce produit de large consomma-
tion.  Doit-on s’attendre à voir
son prix baisser ces prochaines
semaines ? Une production de
plus de cinq millions de quintaux
de pomme de terre saisonnière
est attendue dans la wilaya d’El-
Oued au titre de l’actuelle saison
agricole, selon la Chambre loca-
le d’agriculture. La récolte sera
réalisée sur une surface de plus
de 11 000 hectares, soit 50 % de
la superficie totale consacrée la
saison dernière à la pomme de
terre d’arrière-saison, plantée
pendant les mois d’août et de
septembre et récoltée entre
décembre et février, explique le

président de la Chambre d’agri-
culture, Djelloul Othmani. La
superficie consacrée à la
pomme de terre de saison (plan-
tée entre février et mars, et récol-
tée entre juillet et début sep-
tembre), a enregistré une hausse
«notable» par rapport à la saison
précédente, en raison de la
demande croissante sur le mar-
ché, a-t-il ajouté.

La production de ce produit
alimentaire de large consomma-
tion est considérée comme la
principale culture maraîchère
dans les communes à vocation
agricole, à savoir Magrane,
Hassi-Khalifa, Trifaoui, Reguiba,
Debila,Taghzout et Ourmas. Elle
se localise particulièrement au
niveau des périmètres agricoles
de Hassi-Khalifa, Ourmas et
Taghzout, qui totalisent 80 % des
capacités de la wilaya d’El-Oued
en matière de production de
pomme de terre. La wilaya d’El-
Oued occupe actuellement la

première place à l’échelle natio-
nale, avec environ 40 % de la
production nationale et 50 % de
la valeur de la production végé-
tale locale. Elle compte aussi
plusieurs variétés de pomme de
terre, avec un rendement moyen
oscillant entre 320 et 350 quin-
taux par hectare. 

Les prix de la pomme de terre
sont en continuelle hausse, mal-
gré une abondance de la pro-
duction. Les bourses moyennes
n’arrivent plus à s’en sortir,
sachant que ce légume n’est pas
le seul à avoir emprunté une ten-
dance haussière. La quasi-totali-
té des légumes et fruits ont
connu une hausse vertigineuse,
dépassant tout entendement.

Pour expliquer cette hausse
des prix, les spécialistes accu-
sent les spéculateurs et les diffé-
rents intervenants sur ce mar-
ché, d’autant que la production
de pomme de terre est suffisante
pour garantir des prix stables.

D’ailleurs, le ministère de
l’Agriculture procède à maintes
reprises au déstockage de ce
tubercule en quantités impor-
tantes provenant de chambres
froides pour faire face à la spé-
culation. Mieux encore, il a été
décidé l’approvisionnement
direct du consommateur à tra-
vers des points de vente agréés
pour faire barrage aux spécula-
teurs. Ces opérations de déstoc-
kage et d’approvisionnement
direct n’ont cependant pas eu
d’effet, car en dépit de ces opé-
rations  le prix du tubercule est
resté élevé. Ce mécanisme n’a
donc pas pu réguler le marché.
Le prix de la pomme de terre a
connu une baisse légère mais
jamais celle annoncée par le
ministère du Commerce, c’est-à-
dire, à 50 DA. Actuellement, elle
est proposée entre 70 à 80 DA
dans certains marchés de la
capitale. 

Louisa A. R.

La production s'annonce prometteuse 

Vers une baisse des prix de la pomme de terre ? 
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«La rareté des médicaments, problème
très grave pour les malades de cancer»

L'association El-Amel alerte : 

Par Thinhinane Khouchi 

F
aisant état d’environ 
50 000 nouveaux cas de
cancer enregistrés en
2022, l’invitée de la Radio

nationale, Hamida Kettab, secré-
taire générale de la l’association
El-Amel d’aide aux personnes
atteintes du cancer, a indiqué,
hier, que «le cancer du sein est
en haut de la liste avec 15 000
nouveaux cas, suivis du cancer
du col de l’utérus, contre 3 000
nouveaux cas de cancer du pou-
monsu, du colorectal, de la pros-
tate et de l’estomac qui sont les
plus répandus chez les
hommes». Lors de son interven-
tion, Mme Kettab a noté l’applica-
tion par l’Algérie des protocoles
très modernes dans la lutte
contre le cancer, en plus de sa
reconnaissance de l’existence
de perturbations dans les médi-
caments et la radiothérapie. Elle
a considéré, à ce propos, que «le
problème actuel est un problème
de gestion», soulignant que «la
situation s’est améliorée par rap-
port à 2012, grâce à l’activation
d’une cinquantaine d’accéléra-
teurs». S’exprimant sur les ondes
de la Chaine 1 de la Radio natio-
nale, la secrétaire générale de la
l’association El-Amel d’aide aux
personnes atteintes de cancer, a
révélé que «nous avons trois
accélérateurs à Adrar, mais ils
sont à l’arrêt depuis un an et
demi à cause d’un problème
purement administratif».
Cependant, des signes d’apaise-
ment se font jour, selon elle, à
travers la mise en place d’un
organisme spécialisé pour l’en-
tretien des machines, qui a porté
ses fruits à Sidi Bel-Abbès et à El

Oued. Mme Kettab a averti que «la
rareté des médicaments est un
problème très grave pour les
patients atteints de cancer», plai-
dant pour «une gestion efficace
qui va mettre fin à cette rareté».
«Tous les médicaments doivent
être disponibles, en particulier
les nouveaux qui donnent beau-
coup d’espoir», a-t-elle ajouté.
Par ailleurs, concernant la lutte
contre le cancer, l’invitée de la
Chaine 1 a assuré que «la lutte
commence par la prévention, le
dépistage précoce et la bonne

information» , félicitant le prési-
dent de la République d’avoir fait
de la lutte contre le cancer une
priorité nationale. Mme Kettab a
déclaré que «les fonds du Fonds
national de lutte contre le cancer
n’ont pas été utilisés, mais la
situation est en cours de change-
ment dans une direction qui
pousse à une utilisation ration-
nelle de ces fonds», soulignant
que le plus gros investissement
est dans la prévention. Elle a
souligné que «les facteurs du
cancer se résument à 

l’inactivité physique, une alimen-
tation déséquilibrée, le surpoids
et l’obésité, le tabagisme qui
reste la cause de la moitié des
cancers du poumon», avertissant
que «fumer la chicha est très
dangereuse également». Mme

Kettab a conclu que la lutte
contre le cancer est la responsa-
bilité de nombreux départe-
ments ministériels et parties y
compris la Santé, le Commerce,
la Communication et
l’Education.

T. K.

«Le nombre de personnes atteintes par le cancer du poumon et du sein est en
augmentation constante et la rareté des médicaments est un problème très grave pour les

patients atteints de cancer», a alerté, hier, Hamida Kettab, secrétaire générale de la
l'association El-Amel d'aide aux personnes atteintes de cancer, plaidant pour «une gestion

efficace pour mettre fin à ce problème».
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Le ministère de l’Intérieur, des
Collectivités locales et de

l’Aménagement du territoire a
appelé, hier, les propriétaires
des véhicules dont l’année de
mise en circulation est inconnue
à se rapprocher des services
compétents pour prendre les
mesures nécessaires pour le
changement de l’immatriculation
par l’année de leur première
mise en circulation, indique un
communiqué du ministère. «Tous
les citoyens propriétaires de

véhicules dont l’année de mise
en circulation est inconnue, por-
tant les diagrammes ‘’22’’ ou
‘’33’’ sont appelés à se rappro-
cher des services compétents et
à prendre les mesures néces-
saires pour remplacer les
plaques d’immatriculation par de
nouvelles qui incluent l’année de
leur première mise en circula-
tion», ajoute le ministère. Ainsi,
«les propriétaires de cette caté-
gorie de véhicules sont tenus de
se rapprocher des services des

mines territorialement compé-
tents pour soumettre leurs véhi-
cules au contrôle de conformité
afin de déterminer l’année de
leur première mise en circula-
tion, et partant, déposer un pro-
cès de contrôle de conformité
délivré au propriétaire du véhicu-
le par le service d’immatricula-
tion spécialisé pour élaborer une
plaque d’immatriculation portant
l’année de première mise en cir-
culation du véhicule», précise la
même source. Il est prévu, au

titre de ces nouvelles mesures,
«le changement des cartes et
plaques d’immatriculation des
véhicules portant le diagramme
22 et 33 par d’autres contenant
l’année de première mise en ser-
vice, avant le 31 décembre 2023,
pour éviter les sanctions prévues
dans la législation et la régle-
mentation en vigueur dans ce
domaine relatif à l’organisation,
la sécurité routière», conclut le
document. 

(APS)

Véhicules dont l'année de mise en circulation est inconnue

Les propriétaires appelés à régulariser leur situation

L’Agence nationale de la sécu-
rité sanitaire, en coordination

avec le ministère de la Santé,
organise, aujourd’hui à Alger, un
colloque scientifique sur la sécu-
rité sanitaire du citoyen, dans le
cadre des concertations avec les
secteurs en relation avec la sécu-

rité sanitaire, a indiqué un com-
muniqué de l’Agence. Le col-
loque, prévu au Centre internatio-
nal des conférences «Abdelatif-
Rahal», sur le thème «La sécurité
sanitaire du citoyen : une respon-
sabilité qui concerne tout un cha-
cun», verra la participation de

représentants des ministères de
l’Industrie pharmaceutique, de
l’Environnement et du Commerce
et de différents organismes natio-
naux, ainsi que des acteurs de la
société civile activant dans le
domaine de la sécurité sanitaire
et des experts en la matière, pré-

cise le communiqué. «Des
réunions se tiendront lors de cette
manifestation, autour de ques-
tions liées à la santé, à l’environ-
nement et à l’alimentation, pour
examiner et analyser les défis de
la sécurité sanitaire et les moyens
de les relever», ajoute la même

source. Le colloque tend à «asso-
cier les différents secteurs afin de
définir les objectifs de la stratégie
nationale de la sécurité sanitaire
ainsi que le rôle de chacun dans
sa mise en œuvre», conclut le
communiqué. 

R. S.

Aujourd'hui à Alger 
Un colloque scientifique sur la sécurité sanitaire du citoyen

Un acte de guerre
au large de la

Caroline du Sud ?
Suite de la page une

I ls l'ont abattu, après une
assez longue hésitation,
pour qu'il ne soit pas dit

qu'ils en étaient incapables, et
probablement aussi pour que
les Chinois ne s'avisent pas de
recommencer, pour eux le fait
ne devant rien au hasard. Mais
l'auraient-ils abattu en d'autres
circonstances que celles d'au-
jourd'hui ? Le doute est d'au-
tant plus permis qu'ils ont
reconnu que ce n'est pas la
première fois qu'un tel incident
se produisait, que par le passé
des ballons chinois s'étaient
inscrits dans leur ciel, sans
susciter chez eux un émoi
comparable à celui d'aujour-
d'hui. La réaction chinoise, elle
non plus n'a rien d'ordinaire.
C'est même celle d'un pays
qui s'est fait agresser par un
autre, avec lequel il se trouve
qu'il est déjà dans de mauvais
termes. La Chine a annoncé
en effet  qu'elle se réservait le
droit de répliquer. Les occa-
sions peuvent ne pas lui man-
quer pour joindre en l'espèce
l'acte à la parole, sachant que
la présence militaire  américai-
ne est forte près des côtes chi-
noises, alors qu'il n'y a pas
trace de forces chinoises près
des côtes américaines. Un
avion ou  un bateau américain
ont bien plus de chances de
violer les espaces aérien ou
maritime de la Chine, compte
tenu de leur concentration
dans ses parages, d'ailleurs
pour  des motifs qui à l'origine
n'ont rien de pacifiques.  Sans
doute est-ce le hasard qui a
fait que cet incident sino-amé-
ricain se soit produit quasi-
ment en même temps que les
Européens imposaient à la
fois un embargo sur les carbu-
rants russes et un plafonne-
ment de leurs prix sur le mar-
ché, du moins pour les quanti-
tés commercialisées par voie
maritime. Mais en lui-même ce
dernier fait n'a rien de fortuit.
Au contraire, il doit tout aux
circonstances dans lesquelles
il intervient.  Or la guerre en
Ukraine et la tension actuelle
dans le détroit de Taïwan ne
sont pas tout à fait étrangères
l'une à l'autre. La première  a
causé les embargos euro-
péens, et autres marques
d'hostilité, comme le gel des
avoirs russes, et la seconde a
fait accomplir aux Américains
un acte que probablement ils
auraient évité en d'autres cir-
constances.

M. H.

LA QUESTION DU JOUR
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Un forum consacré à la gestion participative 
APC de Tazmalt/ Béjaïa

Par Hocine Cherfa

P
lusieurs ateliers ont été
animés par les repré-
sentants associatifs,
invités, à l’occasion, à

faire le diagnostic lié au dévelop-
pement et au cadre de vie des
villages et quartiers de la com-
mune, en vue de chercher les
moyens nécessaires pour les
régler dans le cadre des pro-
grammes de développement ini-
tiés par l’Etat, dont les PCD, le
FCCL, les PSD, le programme
consacré aux zones déshéritées
communément appelé zones
d’ombre ainsi que les autres opé-
rations centralisées. Les partici-
pants ont présenté les carences
enregistrées sur le plan du déve-
loppement et des infrastructures
ainsi que les propositions pou-
vant aider l’APC à agir dans le
but de trouver des solutions avec
l’aide des organismes de l’Etat
habilités à le faire, dont la wilaya
et les différents secteurs d’activi-
té. C’est ainsi que des ateliers
intéressant le citoyen ont été ins-
tallés afin de mettre noir sur
blanc leurs propositions et les
discuter au sein de ses struc-
tures. Les ateliers ont été axés
sur la voirie (routes, pistes…),
énergie (gaz, électricité, éclaira-
ge…), eau potable (forages, ali-
mentation, réseaux, drainage et
assainissement), environnement
et hygiène (collecte des ordures,
décharges, protection de l’envi-
ronnement), éducation (écoles,
…), jeunesse et sport, santé et
télécommunications, histoire et
patrimoine, habitat, foncier et
cimetières, activités féminines,
culture et loisirs, agriculture et
économie, etc. Après l’identifica-
tion des insuffisances auxquelles

sont régulièrement confrontés les
quartiers et villages de la com-
mune et le listage des sugges-
tions, une synthèse générale
devrait être établie. Ce sera une
feuille de route qui permettra à
l’APC de connaître avec exactitu-
de les besoins des populations
en matière de développement et
inscrire les actions futures. Cette
synthèse sera également un
document de référence pour la
prise en charge des doléances
des citoyens et l’amélioration de
leur cadre de vie en fonction des
propositions faites par les repré-
sentants associatifs locaux. La
journée de vendredi a été consa-
crée à la formation des représen-

tants des associations présentes.
Deux conférences portant sur le
fonctionnement des associa-
tions, dont le plan juridique, la
gestion administrative et finan-
cière ainsi que la préparation
des projets associatifs, ont été
organisées. Au sujet du thème
de la gestion administrative et
financière des associations et
son fonctionnement sur le plan
juridique, Rabah Laïmouchi, ins-
pecteur chargé des associations
en retraite, est revenu sur l’expé-
rience qu’il a acquise durant ses
10 années passées à inspecter
les associations, les mettre à
niveau et les suivre pour se
conformer aux nouveaux textes

de loi, dont la loi 06/12, afin de
se projeter dans l’avenir. Il a
conseillé aux représentants des
associations de respecter les
textes de loi qu’il a égrenés
article par article, afin d’éviter les
dysfonctionnements, de se
conformer également aux sta-
tuts et règlement intérieur de
leurs associations ainsi que la
tenue de registres de comptabi-
lité et registres administratifs
nécessaires avec la sauvegarde
des archives de leurs associa-
tions, entre autres. La réforme
du matériel usagé, les subven-
tions, la tenue des assemblées
générales, le quorum, le cour-
rier, l’élaboration des bilans, l’in-

ventaire, le caractère des asso-
ciations, leurs buts, étaient
parmi les points abordés par le
conférencier lors de sa commu-
nication. Une communication
sur le montage des projets a
également été présentée l’après-
midi par Yacine Aïrouche qui est
revenu sur les différentes étapes
et la méthodologie à suivre pour
l’élaboration d’un projet du
début jusqu’à sa concrétisation.
Il a également relevé les points
à éviter et ceux à prendre en
considération afin d’aboutir à la
réalisation du projet et l’obten-
tion d’une subvention des orga-
nismes habilités à cet effet. 

H. C.

L'Assemblée populaire communale de Tazmalt a organisé, ce week-end, un forum sur le thème 
du développement local et la gestion participative, au niveau de l'école primaire Frères Mazari et la Maison 

de jeunes de la localité.

Dans le cadre de la promotion
de la politique du Haut

Conseil de la jeunesse algérien-
ne, des activités impliquant les
jeunes ressortissants algériens
dans plusieurs pays du monde
ont lieu depuis la fin janvier. Le
CSJ  adopte une stratégie qui
consiste à étendre une large
concertation avec de jeunes
nationaux et binationaux  qui
vivent  à l’étranger. Cet organe
consultatif auprès de la
Présidence de la République, qui
formule des avis et des proposi-
tions sur le rôle de la jeunesse
dans différents domaines et son
implication dans la prise de déci-
sion, est allé vers la jeunesse
vivant ailleurs que sur le territoire
national. En effet, c’est à travers
les instances diplomatiques que
les actions de consultation des
jeunes a eu lieu en Europe et
ailleurs. A Madrid, le CSJ a invité,
par le truchement du le Consul
général, un groupe de jeunes
Algériens résidant dans la capita-

le espagnole et ses environs.
Une rencontre animée par une
jeune dame résidant à Barcelone
et qui représente le Conseil
supérieur de la jeunesse en
Europe. Une rencontre très fruc-

tueuse, selon certains jeunes qui
ont assisté à cet espace
d’échanges entre jeunes qui
véhiculent la même culture et
l’amour pour le pays. Selon un
jeune de Mostaganem, cette ren-

contre est un peu spéciale car
elle a permis aux jeunes origi-
naires des quatre coins d’Algérie
de se connaître. Il ajoutera que
cette rencontre a été une pré-
cieuse  occasion de débattre sur

des thématiques qui sont d’un
intérêt capital dans le cadre de
l’implication du potentiel jeunes-
se résidant hors d’Algérie. Une
jeune fille de Maghnia  assure
que le CSJ adopte la meilleure
politique dans la promotion de la
concertation élargie. «Nous
sommes fiers de participer à cet
élan démocratique pour l’édifica-
tion d’une jeunesse préparée,
compétente et utile à la Nation».
Elle ajoute que «par de telles
concertations, nous pouvons
contribuer efficacement aux
débats relatifs aux projets de la
jeunesse». Un étudiant d’Alger
affirme que les changements en
Algérie commencent par l’impli-
cation de tous les jeunes. Il ajou-
tera qu’en Europe il y a un poten-
tiel jeune algérien compétent,
assurément utile aux projets de
développement innovants
conformes à la stratégie préconi-
sée par les pouvoirs publics cen-
traux du pays. 

Lotfi Abdelmadjid 

Conseil supérieur de la jeunesse

Les jeunes Algériens de Madrid concertés  

Cancer du sein 
Invitation à institutionnaliser le dépistage précoce

DES MÉDECINS et des oncologues ont appelé, samedi à Alger, à institutionnaliser les opérations de
dépistage précoce du cancer du sein en Algérie, à même de contribuer au recul du taux de décès et
réduire les coûts du traitement. En marge de l’organisation d’une journée d’étude dans le cadre de la 6e
édition du Salon d’information sur le cancer (SICAN) au Palais des expositions (Pins maritimes), le chef
de service d’Imagerie au Centre Pierre et Marie Curie de cancérologie (CPMC), Pr Salah Eddine Bendib,
a affirmé que «les campagnes nationales organisées par des associations à travers l’ensemble du territoi-
re requièrent davantage d’organisation en institutionnalisant ces opérations», notamment avec les efforts
consentis par l’Algérie en matière de formation de cadres, de fourniture des appareils requis, mais aussi
de mise en place des centres de dépistage. «L’organisation des opérations de dépistage précoce aide à
faire baisser le taux de décès chez les patientes atteintes, à réduire les chances de recourir à la chirur-
gie, en plus d’alléger les coûts du traitement», affirme Pr Bendib. Il existe différents types de dépistage
précoce, ajoute le spécialiste, dont l’autopalpation mammaire qui est le «type le plus fréquent chez les
femmes ayant la quarantaine. En revanche, cet examen nécessite un deuxième avis et un suivi continu
même en cas d’absence d’une tumeur». Un autre type de dépistage concerne 5 % des femmes qui ont
un antécédent familial d’un cancer du sein du fait des facteurs génétiques, il s’agit du dépistage familial.
A ce propos, Pr Bendib suggère une série de mesures importantes pour réussir le plan de dépistage pré-
coce, à l’instar de la sensibilisation, la formation des équipes médicales spécialisées mais aussi la mise
en place d’un système de remboursement avec la Caisse de sécurité sociale.                         Samah Y.



Par Salem K.

L
a capitalisation boursière
combinée des entre-
prises du groupe Adani a
chuté de plus de 120 mil-

liards de dollars – près de la moi-
tié de la valeur du conglomérat –
depuis la publication par la
société d’investissements améri-
caine Hindenburg Research, la
semaine dernière, d’un rapport
l’accusant de fraude comptable.
Le rapport accuse Gautam Adani
de «manipulation éhontée des
actions» et de «fraude comptable
sur plusieurs décennies». Il
évoque aussi un «vaste laby-
rinthe d’entités fictives offshore»
gérées par le frère de Gautam
Adani, Vinod, dans des paradis
fiscaux, ainsi que l’«indulgence
du gouvernement» pendant des
décennies et le silence de
nombre d’observateurs «par
crainte de représailles». Le régu-
lateur boursier indien, le SEBI
(Securities and Exchange Board
of India), a déclaré dans un com-
muniqué que le marché financier
indien avait «démontré sa stabili-
té persistante et continue de
fonctionner de façon transparen-
te, équitable et efficace». Il a

ajouté avoir «mis en place une
série de mesures de surveillance
bien définies, à disposition du
public», pour faire face à la vola-
tilité excessive de certains titres,
sans citer le groupe Adani. Le
conglomérat a rejeté les accusa-
tions du rapport Hindenburg, qui
ne sont «rien d’autre que men-
songe», et dénoncé une attaque
«malicieusement malveillante»
contre sa réputation dans un
communiqué de 413 pages.
Hindenburg a répondu que le
groupe se contentait de «fanfa-

ronnades et menaces» plutôt
que de se confronter aux pro-
blèmes soulevés par le rapport.
«Si Adani est sérieux, il devrait
également déposer une plainte
aux Etats-Unis», a déclaré la
société américaine dans un
communiqué. «Nous avons une
longue liste de documents que
nous exigerons lors du proces-
sus judiciaire». Fondateur du
groupe, Gautam Shantilal Adani,
60 ans, proche du Premier
ministre indien Narendra Modi,
est passé de troisième à dix-sep-

tième homme le plus riche du
monde en une semaine, selon le
classement Forbes en temps
réel des plus grandes fortunes.
L’empire Adani possède des
activités allant des mines de
charbon en Australie aux plus
grands ports de l’Inde et la capi-
talisation de ses sept sociétés
cotées dépassait les 218 mil-
liards de dollars. Ses opérations
se sont développées à tombeau
ouvert ces cinq dernières
années, l’action d’Adani
Enterprises flambant de plus de
1 000 % sur cette période. La
ministre des Finances, Nirmala
Sitharaman, avait affirmé vendre-
di que les marchés indiens
étaient «bien réglementés» et
que la débâcle boursière du
groupe n’affecterait pas la
confiance des investisseurs. Le
groupe Adani a annulé mercredi
soir son offre publique de suivi
(FPO) de 2,5 milliards de dollars
d’actions d’Adani Enterprises qui
avait été sursouscrite la veille.
Cette vente était censée contri-
buer à réduire le niveau d’endet-
tement préoccupant de l’entre-
prise et à rétablir la confiance en
élargissant sa base d’action-

naires. Selon l’agence
Bloomberg, de grandes
banques comme Credit Suisse
et Citigroup ont cessé d’accep-
ter les obligations Adani comme
garantie collatérale pour les
prêts aux clients privés, suscitant
l’inquiétude quant à la manière
dont le conglomérat va pouvoir
lever des fonds frais.

S. K.
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Inde : le régulateur boursier
veut rassurer les investisseurs 

Le régulateur boursier indien a assuré, samedi, que les marchés étaient stables et à l'abri de nouvelles
perturbations, après la phénoménale déroute boursière, cette semaine, de l'empire du magnat indien Gautam Adani.

Ethiopie  
Le gouvernement

débloque les
premiers fonds
d’aides au Tigré

LE GOUVERNEMENT éthio-
pien a annoncé samedi qu’il
avait commencé à envoyer
l’équivalent d’environ 90 mil-
lions de dollars vers la capi-
tale du Tigré afin d’y faire
redémarrer les services ban-
caires dans cette région rava-
gée par la guerre.
«Conformément à la décision
prise par le Premier ministre
Abiy, la Banque nationale a
commencé à envoyer cinq
milliards de birr à Mekele
pour les distribuer à partir de
lundi (aujourd’hui, ndlr)», a
tweeté Redwan Hussein,
conseiller à la sécurité natio-
nale d’Abiy Ahmed. Il a ajou-
té qu’à partir de samedi, la
compagnie aérienne nationa-
le Ethiopian Airlines augmen-
tait le nombre de ses vols
vers la région, passant de
trois à cinq par jour.
Vendredi, le Premier ministre
avait rencontré pour la pre-
mière fois des chefs tigréens
depuis un accord de paix
signé en novembre, après un
conflit sanglant ayant opposé
le gouvernement fédéral aux
rebelles de cette région du
nord de l’Ethiopie. L’accord
de paix du 2 novembre à
Pretoria, en Afrique du Sud,
prévoit notamment un désar-
mement des forces rebelles,
le rétablissement de l’autorité
fédérale au Tigré et la réou-
verture des accès et commu-
nications vers cette région
coupée du monde depuis mi-
2021. Depuis l’accord signé
dans la capitale sud-africai-
ne, les combats se sont arrê-
tés et les livraisons d’aide au
Tigré ont repris, sachant que
cette région fait de longue
date face à de graves pénu-
ries de nourriture, de carbu-
rant, d’argent et de médica-
ments. La guerre, qui avait
éclaté en novembre 2020, a
déplacé plus de deux mil-
lions de personnes et placé
des centaines de milliers de
personnes dans des condi-
tions proches de la famine,
selon l’ONU. R. E.

Le prés iden t vénézué l i en ,
Nicolas Maduro et le ministre

iranien des Affaires étrangères,
Hossein Amir-Abdollahian, ont dis-
cuté de la «défense de leurs inté-
rêts nationaux face aux pressions
extérieures», lors d’une visite du
chef de la diplomatie iranienne à
Caracas, selon un communiqué
publié samedi par Téhéran. «J’ai
la certitude que notre relation va
continuer à se renforcer via 
l’échange technologique, indus-

triel, scientifique et culturel qui
bénéficie aux deux peuples», a
twitté de son côté le président
vénézuélien, évoquant une ren-
contre «productive». Les deux
pays pétroliers soumis à des
sanctions américaines ont «passé
en revue le processus de coopéra-
tion» et ont «souligné le renforce-
ment et la poursuite des leurs pro-
jets et l’accélération de leur mise
en œuvre, ainsi que leur vigilance
quant à la défense de leurs intérêts

nationaux face aux pressions exté-
rieures», selon le communiqué
des autorités iraniennes. Ces deux
membres de l’Opep se sont
«réjouis du développement de
leurs relations et de l’échange de
points de vue entre les représen-
tants des deux pays», selon le
communiqué. Le chef de la diplo-
matie iranienne est arrivé de
Managua vendredi à Caracas
avant d’être reçu dans la soirée au
palais présidentiel de Miraflores et

de repartir samedi pour Cuba,
selon la presse d’Etat iranienne.
En juin 2022, lors d’une visite de
M. Maduro en Iran, les deux pays
avaient signé un accord de
coopération sur 20 ans pour ren-
forcer leur alliance. «Nous avons
d’importants projets de coopéra-
tion dans les domaines de la
défense, de l’énergie, du pétrole,
du gaz, des raffineries et du sec-
teur pétrochimique», avait alors
déclaré M. Maduro.               S. K. 

Face aux «pressions extérieures»

Venezuela et Iran évoquent
la défense de leurs intérêts

La confiance des consomma-
teurs au Mexique poursuit sa

tendance haussière, après avoir
connu une augmentation en jan-
vier dernier. Selon les données
publiées par l’Institut national
des statistiques (INEGI), l’indice
de confiance des consomma-
teurs mexicains (ICC) a augmen-
té en janvier de 1,5 point par rap-
port à décembre 2022, à 44,2
points. L’ICC a connu une haus-
se de 1,2 point par rapport à jan-
vier 2021. L’ICC est basé sur les
résultats d’une enquête nationa-
le sur les plans de dépenses des
consommateurs et les attentes
économiques, menée en colla-
boration avec la banque centrale
du Mexique au cours des 20 pre-
miers jours de chaque mois.

L’enquête a été menée auprès
de 2 336 ménages dans les 32
Etats du Mexique. Malgré la
croissance enregistrée, un score
inférieur à 50 est considéré
comme témoignant du pessimis-
me des consommateurs. Cinq
sous-indices sont pondérés pour
compiler le score total. Par rap-
port à l’année dernière, quatre
des sous-indices ont enregistré
une augmentation. L’indicateur
mesurant le plus la croissance
est la façon dont les consomma-
teurs perçoivent la situation éco-
nomique du pays par rapport
aux 12 derniers mois, qui a
connu une augmentation de 2,3
points pour un score total de
40,0. Les consommateurs ont
également plus confiance dans

leur capacité à acheter des
meubles, une télévision, une
machine à laver ou d’autres
appareils électroménagers, avec
un score supérieur de 2,1 points
à l’an dernier. S’agissant de leur
situation économique actuelle
par rapport à un an plus tôt, la
confiance des répondants a aug-
menté de 0,6 point, à 48,7. La
situation économique attendue
des ménages au cours des 12
prochains mois a enregistré le
score total le plus élevé, attei-
gnant 57,0, soit une augmenta-
tion de 0,6 point. Le seul sous-
indice qui a diminué depuis l’an-
née dernière est celui qui mesu-
re l’optimisme quant aux pers-
pectives économiques globales
du pays au cours des 12 pro-

chains mois. Cet indicateur a
baissé de 0,2 point, à 48,3. Par
rapport au mois précédent,
aucun des cinq sous-indices n’a
e n r e g i s t r é d e b a i s s e .
L’amélioration par rapport à
décembre s’explique principale-
ment par la confiance des
ménages dans leur capacité à
effectuer un achat ménager
important, avec une hausse de
1,8 point. L’indicateur qui a le
moins progressé est la percep-
tion de la situation économique
des ménages par rapport à 12
mois auparavant, avec une crois-
sance de seulement 0,6 point.
L’amélioration  d’un mois à
l’autre s’est produite malgré les
pressions inflationnistes conti-
nues. Daya F. 

Mexique

L'indice de confiance des consommateurs en hausse
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«Declic», une exposition d'arts vidéo et sonore
Présentée à Alger

Par Adéla S.

V
isible à la galerie des
«Ateliers sauvages» jus-
qu'au 15 février, l'expo-
sition est issue d'un

programme d'accompagnement
à la création en arts vidéo et
sonore, initié dans le cadre du
projet «Kayan» le 5 janvier 2022
par le collectif «Mon autre école».

«Ce projet est né d'une longue
et lente maturation sur la place
centrale qu'occupe la création
artistique dans l'épanouissement
de la personne et la prise de
conscience de sa place dans la
société», a commenté l'écrivaine
et galeriste des Ateliers sau-
vages, Wassyla Tamzali, qui a
mis ce bel espace à contribution.

Sept idées traitant de théma-
tiques tirées du vécu personnel
des jeunes participants ont été
retenues dans le projet «Declic»,
initié et mené essentiellement
par l'artiste visuelle, Rima
Djahnine et le formateur et coor-
dinateur général, Rafik Ouadi,
assistés, entre autres, par Rafika

Benlakhdar (Kika), Amina
Djahnine et Ager Oueslati.

Encadrés et accompagnés,
une année durant, les jeunes
cinéastes en devenir, Ikram
Abderrahim et Ines Chikh
d'Alger, «Zizou» Zineddine Rebai,
«Boudji» Yanis Boudjelal et
«Yann» Yanis Bouguellid de
Bejaia, «Sam» Hamza Messaoudi
de Batna et Célia Mimoun de Tizi
Ouzou, ont présenté leurs
œuvres au public pour la premiè-
re fois.

D'une durée de 4mn chacune,
les vidéos, respectivement énu-
mérées, «El Kitmane» (Sans
voix), «L'mraya» (Le miroir),
«Thilissa» (Les frontières),
«Tarewla» (La fuite), «Gatlato»,
«Poignant-Ire» et «Hiya, ana,
hiya» (Elle, moi, elle), ont porté à
l'écran les préoccupations, voire
les inquiétudes et les frustrations
de leurs auteurs.

Répartis sur plusieurs
espaces de projection, avec à
l'entrée de chacun un panneau
de présentation de la vidéo, les
travaux réalisés étaient diffusés

en boucle, au plaisir des nom-
breux visiteurs qui se relayaient
d'un box à un autre.

«Sincèrement, je suis comme
sur un nuage, je vis mon baptê-
me cinématographique grâce à
Rima et Rafik», a réagi le jeune
Boudji.

D'une moyenne d'âge de 23
ans, les exposants ont, entre
autres, été pris en ateliers de
l'Histoire de l'Art, l'Ethique de

l'Art, formation aux techniques
de la photographie et la vidéo-
graphie, sémantique de l'Image
et du Son.

«Les jeunes foisonnent 
d'idées, leur esprit est éveillé et
plein de créativité, il suffit juste
de leur tendre la main et leur offrir
un cadre agréable et un accom-
pagnement», ont déclaré Rima
Djahnine et Rafik Ouadi, préci-
sant que «la réussite de cet évé-

nement s'est faite aussi, grâce à
la contribution d'artistes et de
bénévoles qui ont cru en notre
démarche».

Le collectif «Mon autre école»
a réussi, de l'avis de plusieurs
visiteurs, à «créer une dyna-
mique de groupe qui, au-delà
des thématiques personnelles
abordées, a fait de la réalisation
de chaque vidéo un travail col-
lectif».                                A. S.

»Declic», une exposition d'arts vidéo et
sonore qui met en valeur le travail de jeunes
cinéastes en herbe, encadrés et formés durant

une année, s'est ouverte samedi à Alger.

L es inscriptions à la 11e édition du
Concours de la chanson amazighe
qui se tiendra du 13 au 15 mars

prochain, ont été lancées, samedi, à la
maison de la culture Mouloud-Mammeri
de Tizi-Ouzou, a-t-on appris des organisa-
teurs de cette manifestation.

Trois journées sont prévues pour les
inscriptions à la nouvelle édition du
Concours de la chanson amazighe, les 4,
7 et 11 du mois de février et deux présé-
lections seront organisées les 14 et 23 du
même mois, pour choisir les trois repré-
sentants de la wilaya à cette manifesta-

tion. La manifestation est organisée par
l'association culturelle Tarwa N'Gaya de
Redjaouna, sur les hauteurs de Tizi-
Ouzou.

La 11e édition du Concours de la chan-
son amazighe est dédiée cette année au
chanteur d'expression kabyle, Rabah
Asma, qui fête ses 40 ans de carrière
durant laquelle il a contribué à «la promo-
tion de la chanson amazighe», soulignent
les organisateurs.

Rabah Asma, enfant de Redjaouna, a
entamé sa carrière par l'interprétation de
célèbres chansons algériennes en s'ac-

compagnant de sa guitare avant de réus-
sir à créer son propre style musical.

Auteur-compositeur, le chanteur à la
voix mélodieuse est connu pour ses chan-
sons à thèmes sociaux variés et son ryth-
me très vif.

Rabah Asma (61 ans) a étrenné sa car-
rière musicale en 1983 avec son album
«Khadmes El Khir-Houria» (Prends soin
d'elle). Il enchaînera avec «Thanina» en
1985 et connaîtra le plus grand succès en
1987 avec son tube «Ayadhu» qui l'avait
fait connaître auprès du grand public à
travers une émission de variétés produite

par l'ex-Radio Télévision Algérienne
(RTA).

Le Concours national de la chanson
amazighe a déjà honoré plusieurs artistes
dans ses précédentes éditions, dont
Ouazib Mohand Ameziane, Malika
Domrane, Sofiane, et à titre posthume les
défunts Farid Ali, mort en 1981, et
Abdelkader Meksa, mort en 1988.

La 10e et dernière édition de cette
manifestation, dont l'objectif est la promo-
tion du chant amazigh, s'est tenue en
2018.

Racim C.

Concours de la chanson amazighe

Lancement des inscriptions à Tizi-Ouzou

L a poésie haïku, un genre
littéraire d'origine japonai-
se extrêmement bref, est

le «trait d'union entre l'expression
spontanée et la condensation
sémantique», ont estimé les par-
ticipants aux Journées natio-
nales de cet art poétique venu de
l'extrême Orient organisées
samedi à Biskra.

Ce genre littéraire, venu du
Japon, et qui a des similitudes
avec les quatrains et tercets
arabes, «a pu acquérir une parti-
cularité arabe après avoir été
enrichi par la langue du Coran»,
a précisé la chercheuse en litté-
rature et culture Amel
Boulahmam de 
l'université de Batna dans son
intervention intitulée
«L'expérience haïku à travers les
clubs électroniques».

Pour la chercheuse, «tout a
commencé par la méditation en
pleine nature et a été imposée
par le besoin psychologique de
l'homme actuel à s'exprimer dans
une époque marquée par la
promptitude». La poésie haïku,
a-t-elle expliqué, «a la possibilité
de résumer des images de la vie
au travers des expressions tra-
duisant la profondeur séman-
tique des significations par des
formules spontanées et une éco-
nomie linguistique».

Mme Boulahmam a indiqué
que «ce nouveau venu (genre lit-
téraire) s'impose comme style
artistique, voyage et se répand
grâce à l'espace virtuel». Il s'agit,
a-t-elle ajouté, d'une «suggestion
esthétique et non pas d'une alter-
native à la poésie classique».

La poésie haiku, a détaillé l'in-

tervenante au cours de la ren-
contre qui s'est tenue à la salle
Ahmed-Redha-Houhou de
Biskra, «s'écrit généralement en
trois lignes qui commencent par
la liaison entre la description et
l'évènement. Elle (la poésie) trai-
te de la nature ou une séquence
particulière prise de la réalité ou
une image ou encore une
contradiction entre deux images
ou des séquences. Cette forme
poétique a vu l'adhésion de plu-
sieurs poètes comme Réda
Didani, Lakhdar Barak,
Mohamed Lakhdari, Maâchou
Kerour, Afra Gamir Talbi et
Anfouane Fouad qui ont fait preu-
ve de créativité dans la consoli-
dation de son pouls en Algérie».

Pour sa part, la poétesse
Samia Benassou a indiqué,
dans son intervention intitulée

«Haïku et les techniques de son
écriture», que «ce genre littéraire
sont des prises captées par le
‘’Haikist’’ qui prend l'image d'un
angle différent, suscitant l'éton-
nement et la surprise chez le
récepteur».

La poésie haiku est une
expression poétique éclair et
intensifiée avec un langage
simple exprimant la sagesse de
l'auteur du poème et se caracté-
rise par la séquence (le panora-
ma), la continuité et le paradoxe 
(l'étonnement).

Dans son intervention, le
poète Lazhar Adjiri a indiqué
qu'«en dépit du fait que cette
poésie jouit du respect et est
présente comme une culture
humaine dans le monde car
imposée par les réseaux
sociaux, elle demeure cepen-

dant rejetée par les critiques qui
la considèrent comme une intru-
se, impactant les modèles litté-
raires originaux». Pour M. Adjiri,
«la question qui se pose et dont
le futur répondra 
est : ce nouveau venu résistera-t-
il aux critiques ?».

La manifestation culturelle de
deux jours, organisée à l'initiati-
ve du club Sanabil de la créativi-
té culturelle de Biskra en colla-
boration avec la Direction locale
de la culture et des arts et la mai-
son de la culture Ahmed-Réda-
Houhou, sera ponctuée par des
lectures poétiques du genre
haïku, déclamées par des poètes
du pays et sera marquée par des
interventions suivies de débats
pour faire connaître ce genre lit-
téraire, selon le programme.

K. L.

Rencontre 

Poésie haïku, trait d'union entre l'expression spontanée 
et la condensation sémantique
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Par Rosa C.

C
ette réunion des chefs
d ’ É t a t d e l a
C o m m u n a u t é d e
l’Afrique de l’Est (EAC,

constituée de sept pays) à
Bujumbura, la capitale du
Burundi, intervenait en pleine
recrudescence des violences
dans l’est de l’immense nation
d’Afrique centrale. Les dirigeants
ont appelé à un «cessez-le-feu
immédiat de toutes les parties» et

un retrait de tous les groupes
armés, «y compris les étrangers»,
dans un communiqué publié à
l’issue du sommet. Ils ont
demandé aux chefs des armées
de se réunir d’ici une semaine
afin de fixer un calendrier pour
ce retrait, et souligné «la nécessi-
té d’un dialogue renforcé entre
toutes les parties». Les prési-
dents de RDC, Félix Tshisekedi
et du Rwanda, Paul Kagame, ont
participé à la réunion, sachant
que Kinshasa a régulièrement

accusé Kigali de soutenir les
rebelles du M23. «Les discus-
sions devraient se concentrer sur
l’évaluation de la feuille de route
de Luanda qui exigeait le retrait
effectif et définitif des troupes du
M23/RDF (Forces de défense
rwandaises) des zones occu-
pées avant le 15 janvier», avait
déclaré la présidence congolaise
avant le sommet. «Les troupes
terroristes du M23 n’ont jamais
quitté ces zones, au contraire, le
M23 et ses alliés ont élargi leurs
zones d’occupation», avait-elle
ajouté. Président de l’EAC, le
chef d’État burundais, Evariste
Ndayishimiye, avait de son côté
tweeté avant le sommet qu’il 
s’agissait de «parvenir à des
décisions qui amélioreront la
situation sécuritaire et faciliteront
le rétablissement de la paix dans
l’est de la RDC». Dans la provin-
ce congolaise du Nord-Kivu, le
M23 s’est emparé de larges terri-
toires riches en minerais, et
continue d’avancer malgré une
feuille de route pour la paix
conclue à Luanda, en Angola, en
juillet 2022. La coordination
humanitaire de l’ONU en RDC
(OCHA) a assuré samedi que
des dizaines de milliers de per-
sonnes étaient «prises dans 
l’étau des violences armées»
face à l’avancée récente de la

rébellion. Les rebelles se sont
emparés de plusieurs localités
dont Kitshanga, ville d’environ 
60 000 habitants, et Kirolirwe,
provoquant la fuite de plusieurs
milliers de personnes ces der-
niers jours. L’armée a reconnu
s’être retirée de certaines locali-
tés pour, selon elle, épargner les
populations civiles. Outre les
présidents du Burundi, de RDC
et du Rwanda, étaient présents
les chefs d’État kényan, William
R u t o , o u g a n d a i s , Yo w e r i
Museveni et tanzanienne, Samia
Suluhu Hassan. Le sommet s’est
tenu peu après la visite du pape
François à Kinshasa, où il a
condamné les «cruelles atroci-
tés» perpétrées dans l’est de la
RDC. De nombreux groupes
armés y sévissent depuis des
décennies, dont beaucoup sont
un héritage des guerres régio-
nales qui ont éclaté dans les
années 1990-2000. Depu is
novembre 2021, la rébellion
majoritairement tutsi du M23
s’est emparée de territoires près
de Goma. Si la RDC accuse le
Rwanda de la soutenir, ce qui est
corroboré par des experts de
l’ONU et les pays occidentaux,
Kigali s’en défend. L’EAC a créé
l’an dernier une force militaire
régionale de paix pour l’est de la
RDC, les premières troupes étant

arrivées à Goma en novembre.
Elles sont autorisées à recourir à
la force contre le M23, mais ne
l’ont pas encore fait. Les ten-
sions se sont exacerbées fin jan-
vier lorsque les forces rwan-
daises ont ouvert le feu sur un
avion de chasse congolais qui,
selon elles, avait violé l’espace
aérien rwandais. Kinshasa a évo-
qué «un acte de guerre». Dans
une déclaration avant le sommet,
M. Ruto a demandé que les
riches ressources minières de
RDC, à l’origine des nombreux
conflits en cours, soient proté-
gées. Un début de rapproche-
ment rwando-burundais se noue
par ailleurs en marge du sommet
: c’est la première visite de M.
Kagame au Burundi depuis
2013. M. Ndayishimiye et lui se
sont salués tous sourires samedi
à l’orée du sommet. Les deux
pays avaient jusqu’alors des
relations tendues. Le Burundi a
notamment accusé le Rwanda
d’abriter les responsables d’un
coup d’État raté en 2015. En
2020, Paul Kagame avait exhorté
s o n h o m o l o g u e E v a r i s t e
Ndayishimiye, élu depuis peu, à
normaliser les relations diploma-
tiques, mais cette demande avait
alors été rejetée, qualifiée
d’«hypocrite».

R. C. 

Combats en RDC 

Les forces d’occupation sio-
nistes maintenaient, hier, l’état

de siège imposé dans la ville
d’Areha, pour le neuvième jour
consécutif, selon des sources
locales palestiniennes, citées par
l’agence de presse Wafa. Les
mêmes sources ont précisé que
«les forces d’occupation mainte-
naient, en effet, la fermeture des
accès à la ville d’Areha, à travers
l’installation de barrages mili-

taires». «Cet état de fait a causé
beaucoup de désagréments aux
Palestiniens, notamment aux  étu-
diants qui se sont retrouvés inca-
pables de rejoindre leurs campus
et aux malades qui voulaient se
rendre aux établissements hospi-
taliers», selon les mêmes
sources, notant que «les forces
d’occupation mobilisées sur
place recourent systématique-
ment à la violence pour réprimer

tout Palestinien voulant braver
leur dictat». A noter que les forces
d’occupation ont pris d’assaut,
samedi, le camp de réfugiés
d’Aqabat Jabr à Areha, causant
des blessures graves à 13
Palestiniens. La diplomatie pales-
tinienne a condamné vivement le
maintien injustifiable de l’état de
siège  imposé à Areha, appelant
à la levée immédiate et sans
conditions de cette mesure. R. I.

Les forces d'occupation sionistes
maintiennent l'état de siège à Areha

Palestine  

Les dirigeants d’Afrique de l'Est 
appellent au «cessez-le-feu immédiat»

Les chefs d'État de plusieurs pays d'Afrique centrale et de l'Est ont appelé, samedi, à un «cessez-le-feu immédiat 
de toutes les parties» et un retrait de tous les groupes armés, «y compris les étrangers», dans l'est de la République

démocratique du Congo (RDC).

Si les talibans continuent de plaider auprès des instances
internationales pour recevoir des aides financières alors
que leur pays s’enfonce toujours plus dans la misère la

plus crasse, ils continuent aussi à commettre des actes de barba-
ries qui choquent les Occidentaux les plus conciliants. Les auto-
rités afghanes ont en effet «battu et arrêté» un enseignant qui avait
dénoncé à la télévision l’interdiction d’étudier à l’université impo-
sée aux femmes par les talibans, a-t-on appris ce week-end
auprès de son assistant. Ces derniers jours, les chaînes de télé-
vision locales avaient montré Ismail Mashal, qui a aussi démis-
sionné de trois universités privées de Kaboul, poussant un chariot
rempli de livres dans les rues de la capitale et les offrant aux pas-
sants. Ismail Mashal a «été battu sans pitié et emmené de maniè-
re très irrespectueuse par des membres de l’Émirat islamique»
(nom officiel du régime taliban), a déclaré ce vendredi son assis-
tant, Farid Ahmad Fazli. Un responsable taliban a confirmé l’arres-
tation. «Le professeur Mashal s’est livré depuis quelque temps à
des actes provocateurs contre le système», a twitté Abdul Haq
Hammad, directeur au ministère de l’Information et de la Culture.
«Les services de sécurité l’ont emmené pour une enquête», a-t-il
ajouté. L’enseignant a été arrêté jeudi 2 février sans avoir «com-
mis aucun crime», a estimé Farid Ahmad Fazli. «Il donnait des 
livres gratuitement aux sœurs (femmes) et hommes», a-t-il obser-
vé. «Il est toujours détenu et nous ne savons pas où», a-t-il souli-
gné. Les images de la colère de Ismail Mashal sur le plateau de
télévision et de son geste consistant à déchirer ses diplômes
étaient rapidement devenues virales sur les réseaux sociaux. «En
tant qu’homme et en tant qu’enseignant, je n’étais pas en mesure
de faire autre chose pour elles, et je sentais que mes certificats
étaient devenus inutiles. Alors, je les ai déchirés», avait-il expliqué
à l’époque. «J’élève la voix. Je suis debout avec mes sœurs (étu-
diantes). Ma protestation continuera même si cela me coûte la
vie», avait-il poursuivi. Dans la société profondément conservatri-
ce et patriarcale de l’Afghanistan, il est rare de voir un homme
protester en faveur des femmes, mais le professeur avait assuré
qu’il poursuivrait sa campagne en faveur de leurs droits. Après les
avoir d’abord bannies des écoles secondaires, les talibans ont
interdit en décembre dernier aux femmes d’accéder à l’enseigne-
ment universitaire car, selon eux, elles ne respectaient pas un
code vestimentaire islamique strict consistant en Afghanistan à se
couvrir le visage et le corps entièrement. Quelques jours plus
tard, ils ont ordonné aux ONG afghanes et internationales de ne
plus travailler avec des femmes afghanes, même si des exemp-
tions pour le secteur de la Santé ont depuis été accordées. Les
femmes ont aussi été exclues de la plupart des emplois dans la
Fonction publique ou reçoivent un salaire de misère contre l’obli-
gation de rester à la maison. Depuis novembre, elles n’ont égale-
ment plus le droit de se rendre dans les parcs, les gymnases et
les bains publics. Des restrictions toujours plus nombreuses, tou-
jours plus pernicieuses, surtout après que les talibans aient pro-
mis en août 2021 que leur gouvernement serait «inclusif».
Plusieurs médias et responsables politiques de gauche avaient
alors en Occident pris ces paroles pour argent comptant et sem-
blent aujourd’hui surpris que les fondamentalistes islamistes ne
tiennent pas leurs promesses. Reste à voir si le désespoir pous-
sera les talibans à plus de souplesse à l’avenir pour obtenir de
l’aide internationale, ou s’ils sont décidés à garder leurs positions
mortifères jusqu’à l’anéantissement de leur pays et population. 

F. M.

Par Fouzia Mahmoudi Aide
Commentaire 
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Des leçons à retenir du CHAN 2023 

Oublier l’échec et
reconstruire à nouveau 

Par Mahfoud M.

E
n effet, cet échec en
finale du
C h a m p i o n n a t
d’Afrique des

nations nous permet de cor-
riger des erreurs qui s’éterni-
sent depuis quelque temps
dans notre balle ronde natio-
nale. Le football algérien est
malade et le championnat
national ne produit plus les
talentueuses pépites révé-
lées dans les années soixan-
te, soixante-dix et quatre-
vingts, surtout depuis l’avè-
nement du pseudo-profes-
sionnalisme et que l’argent a
pourri ce sport populaire.
Les clubs ne souhaitent plus

avoir des éléments de valeur
et les présidents de cer-
taines formations préfèrent
se contenter de joueurs tren-
tenaires, juste pour faire plai-
sir à leurs fans qui deman-
dent des noms et des
joueurs connus, alors que
ces mêmes joueurs se
contentent de gérer leurs
carrières et préserver leurs
acquis financiers, reléguant
le projet sportif au second
plan. Cela a frustré le public
qui a déserté les tribunes, ne
supportant plus le spectacle
présenté par ces acteurs.
Pour relancer le football
algérien, il n’y a pas trente
six solutions, il faut relancer
la formation et passer par les

académies comme cela se
fait partout ailleurs, notam-
ment  dans les pays afri-
cains, entre autres notre
adversaire en finale du
CHAN, le Sénégal, qui était
constitué de jeunes ne
dépassant pas les 19 ans,
formés pour la plupart dans
des académies françaises
implantées dans ce pays et
qui les font découvrir avant
de les exporter vers le vieux
continent. L’Académie du
Paradou n’est pas suffisante
et les clubs algériens doivent
désormais penser à se pen-
cher sur la formation pour
relancer la balle ronde natio-
nale.

M. M. 

La défaite fait parfois mal, surtout lorsqu'il s'agit d'une
compétition qu'on accueille sur notre propre terre et qu'on

aurait souhaité décrocher pour garnir notre vitrine, mais
comme dit le proverbe : à quelque chose malheur est bon.
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Le football national
doit se relancer  

Madjid Bougherra : «C’est une grosse déception pour le peuple et les
joueurs. On fait une compétition avec 0 but encaissé, meilleure attaque. Il ne faut
surtout pas mettre de pression sur Aymen Mahious (qui a raté son tir au but,
NDLR). C’est le destin qui en a décidé ainsi. Concernant mon avenir, ce n’est pas
d’actualité, on verra avec le président plus tard. Le match était serré entre deux
équipes qui voulaient remporter ce trophée. Après la fin du match, j’ai demandé
aux joueurs de relever la tête. Il faut vite repartir à autre chose, nous n’avons
aucun regret, car on a bien travaillé depuis un an et demi. Les joueurs étaient
déçus de la première période, il y a eu de la précipitation et beaucoup de
déchets, l’enjeu a pris le dessus. Après la pause, on a mieux joué, nous nous
sommes procuré quelques occasions, mais on a échoué à les mettre au fond. Je
remercie le public pour son soutien tout au long du tournoi. Je félicite les joueurs,
ils ont de l’avenir, ça s’est joué sur les penalties, félicitations au Sénégal. Il y a tou-
jours des choses à améliorer. J’espère que lors du prochain CHAN, les joueurs
auront plus d’expérience. Dans le global, je suis à 90 % content de ce qu’on a
montré durant cette compétition. Nous sommes des sélectionneurs pas des for-
mateurs, le jour où on fera des centres de formation au pays, on sera un vivier
pour l’Europe. Il n’ y qu’un seul club en Algérie qui fait de la formation je cite le
Paradou AC. J’espère que ce CHAN ravivera les consciences».

Pape Bouna Thiaw (Sélectionneur/Sénégal) : «Tout d’abord, je remercie
dieu : Al-Hamdoullilah pour cette réussite. Le football sénégalais est en train de
triompher en Afrique. Sur une terre de football l’Algérie, on gagne ici, c’est mer-
veilleux. Je tiens à rendre hommage à Bougherra qui a fait un bon travail, il avait
gagné la Coupe arabe, il méritait de remporter ce CHAN. On a une équipe jeune
qui sait souffrir, car on voulait rendre fier notre pays. Les gamins ont montré une
preuve de caractère face à une belle équipe algérienne, bravo à eux. Il fallait un
bon mental pour faire déjouer l’Algérie qui jouait devant son large public, les
joueurs étaient à la hauteur. Je n’ai pas douté une seule seconde. Au briefing, j’ai
beaucoup motivé mes joueurs, ils avaient envie d’honorer le football sénégalais
qui est sous-coté. Nous avons reçu beaucoup de soutien du pays, de la part des
entraîneurs. Le Sénégal et l’Algérie sont deux pays frères, la preuve les suppor-
ters nous ont applaudis, je les remercie du fond de mon cœur. On est un pays qui
expatrie beaucoup de jeunes éléments, ce qui explique la réussite du football au
Sénégal aujourd’hui. Quand notre gardien a arrêté le premier penalty, je me suis
dit que ces gamins ne méritent pas de perdre le match, ça s’est joué sur de petits
détails. Nous allons célébrer notre trophée lundi (aujourd’hui, ndlr) à Dakar, une
année jour pour jour après le sacre du Sénégal à la dernière CAN-2021 (reportée
à 2022). Notre force c’est le collectif, c’est important dans ce genre de compéti-
tion, les joueurs étaient solidaires entre eux. Tellement je suis content ce soir que
j’ai oublié mon anniversaire (rires), je ne pouvais rêver d’un meilleur cadeau que
celui-là mon plus cadeau».

Mahious sacré meilleur buteur du tournoi avec 5 réalisations

L’attaquant international algérien, Aymen Mahious, est sacré meilleur buteur
de la septième édition du Championnat d’Afrique des joueurs locaux (CHAN-
2022), clôturée samedi soir à Alger, avec cinq buts. Quoique, l’avant-centre de
l’USM Alger a raté «Le But» décisif, qui aurait pu offrir le trophée à son équipe,
car c’est lui qui a manqué le pénalty du tournant décisif, pendant la séance de
tirs au but, lors de la finale perdue samedi soir contre le Sénégal (4-5). Un rata-
ge resté en travers de la gorge de Mahious, qui semblait très affecté au moment
de recevoir le soulier d’or, décerné en fin de match, en guise de récompense
pour son titre de meilleur artilleur du tournoi. L’avant-centre de la sélection algé-
rienne a longtemps été en concurrence avec le prodige malgache,
Razafindranaivo Koloina, et le redoutable Sénégalais Papa Diallo, et ce n’est
qu’au stade des demi-finales qu’il a pris le large, grâce à un doublé lors de la
large victoire contre le Niger (5-0). Une performance qui l’avait propulsé seul en
tête de ce classement des meilleurs buteurs, avec cinq réalisations. Cependant,
et même si ces trois joueurs ont tous eu la chance de disputer un denier match
avant la tombée de rideau, aucun d’entre eux n’a réussi à améliorer ses statis-
tiques.

2 millions dollars pour le Sénégal, 800 mille pour les Verts

Le Sénégal, champion d’Afrique des joueurs locaux après sa victoire contre
l’Algérie 5-4 aux TAB (0-0 après prolongation) en finale du Championnat
d’Afrique des nations CHAN samedi soir au stade Nelson-Mandela de Baraki,
empochera la cagnotte de 2 millions dollars, selon la nouvelle dotation de la
compétition décidée par la Confédération africaine de football.  L’Algérie, finalis-
te malheureux recevra 800 000 dollars, tandis que les équipes de Madagascar et
du Niger, classées respectivement troisième et quatrième, recevront 500 000 dol-
lars chacune. Les quarts-de-finalistes malheureux recevront 400 000 dollars cha-
cun, tandis que les deux pays qui ont terminé deuxièmes dans les groupes de
trois équipes gagneront 300 000 dollars chacun, soit le même montant que les
pays classés troisièmes dans les groupes de quatre équipes. Les équipes les
moins bien placées de tous les groupes recevront 200 000 dollars chacune. Pour
rappel, la Confédération africaine de football (CAF) a annoncé une augmentation
significative de 60 % de la cagnotte du vainqueur du Championnat d’Afrique des
Nations (CHAN-2022). Le montant total des prix alloués pour le tournoi a été
porté à 7 900 000 USD, contre 5 450 000 USD au total pour les pays ayant par-
ticipé à l’édition précédente.

Le président de la République remercie la sélection nationale 

Le président de la République, Abdelmadjid Tebboune, a remercié, samedi
soir, la sélection nationale de football des joueurs locaux pour sa performance
héroïque lors de la 7e édition du Championnat d’Afrique des nations de football
CHAN 2022. «Merci à l’équipe nationale, pour sa performance héroïque durant le
CHAN et merci pour le public algérien, pour la réussite du championnat continen-
tal», a écrit le Président Tebboune sur son compte Twitter. 

Dix-neuf nations, dont l’Algérie et le Ghana
(pays hôte), ont confirmé leur participa-

tion aux Championnats d’Afrique 2023 de
cyclisme sur route, prévus du 8 au 13 février
courant, dans la capitale Accra, ont annoncé
les organisateurs. Outre l’Algérie et le Ghana
(pays hôte), la compétition verra notamment
la participation du Bénin, de l’Angola, du
Botswana, du Burkina Faso, du Burundi, de
l’Egypte, de la Côte d’Ivoire, de l’Erythrée, de
l’Ethiopie, du Nigeria, du Rwanda, de
l’Ouganda et de plusieurs autres pays afri-
cains. «Toutes les courses sont prévues à
partir de 7h00 du matin», ont encore détaillé
les organisateurs concernant cette compéti-

tion, comportant également le para-cyclisme.
De son côté, la Fédération algérienne a
confirmé que l’étoile montante du cyclisme
féminin algérien, Nesrine Houili, sera bel et
bien présente à ces Championnats d’Afrique.
Le doute subsistait, en effet, concernant la
participation de la jeune Oranaise, après son
récent transfert vers l’équipe allemande
Canyon- Sram. Houili (19 ans) se trouve dans
la ville espagnole de Gérone depuis le 14 jan-
vier dernier, pour un stage de préparation
avec sa nouvelle équipe, «mais elle rejoindra
la sélection nationale à temps, pour disputer
les Championnats d’Afrique», a-t-on assuré
de même source. 

Impressions :

Cyclisme sur route / Championnats d'Afrique 2023 

19 pays engagés au rendez-vous du Ghana 
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Par Hani Y.

Au total, 3 521 oiseaux
migrateurs ont été dénom-
brés à Médéa lors du

recensement international des
oiseaux migrateurs effectué le 18
et 19 janvier passé, a-t-on appris,
hier, auprès de la Conservation
des forêts de la wilaya.
L’opération de recensement s’est
déroulée au niveau des barrages
de Boughezoul et Ladrat, com-
mune d’El-Omaria, et les rete-
nues collinaires de «Helaoune» et
«Oued-Touila», dans la commune
de Berrouaghia, «Cheraik» à
Ksar-El-Boukhari, et «Kheng-
Meloussa», située dans la com-
mune de Robeia, a indiqué à
l’APS le chef de service de pro-
tection du patrimoine forestier,
Ahmed Salem. Ce comptage a
été réalisé par une équipe tech-
nique du centre de cynégétique
de Zeralda (Alger) et a permis de
répertorier 30 espèces d’oiseaux
d’eau, dont notamment des
espèces plus fréquentes comme

la «tadorne», le «sarcelle d’hiver»,
la «poule d’eau», le «flamant
rose», le «héron garde-bœuf»,
ainsi que différentes espèces de
canards (souchet-siffleur et col-
vert), a-t-il expliqué. Selon ce res-
ponsable, l’effectif d’oiseaux
migrateurs recensé lors de cette
opération est en «régression» par
rapport à l’année 2022 où il a été

dénombré 5 562 oiseaux, expli-
quant cette régression par les
changements climatiques et la
baisse du niveau des plans d’eau
dans la wilaya en raison de la
réduction de la pluviométrie
ayant influé sur le mouvement
migratoire des oiseaux d’un
continent à un autre.

H. Y./APS

Médéa  

Plus de 3 500 oiseaux
migrateurs recensés 

Le comptage a permis de répertorier 30 espèces d'oiseaux d'eau, dont
notamment des espèces plus fréquentes comme la «tadorne», le «sarcelle
d'hiver», la «poule d'eau», le «flamant rose», le «héron garde-bœuf», ainsi

que différentes espèces de canards (souchet-siffleur et colvert).

LES SERVICES de Sûreté de
la wilaya d’Alger, représentés
par la Brigade de la police judi-
ciaire de la circonscription admi-
nistrative d’El-Harrach, ont arrêté
12 repris de justice impliqués
dans le trafic de drogue, a indi-
qué, hier, un communiqué de la
Direction générale de la Sûreté
nationale (DGSN). «Les services
de Sûreté de la wilaya d’Alger,
représentés par la Brigade de la
police judiciaire de la circons-
cription administrative d’El-
Harrach, ont arrêté 12 repris de
justice, âgés entre 20 et 55 ans,
issus d’Alger, pour détention et
trafic de drogue et de compri-
més psychotropes», précise la
même source. 

Cette affaire, qui s’est dérou-
lée sous la supervision perma-
nente du parquet territorialement
compétent, a permis la «saisie
de drogues et de comprimés
psychotropes de divers types
(429 comprimés psychotropes),
150 capsules de drogue dure,
88,26 grammes de cannabis, 6
armes blanches de différents
types et calibres et 26 millions de
centimes, ainsi que deux véhi-
cules touristiques, une moto et
10 téléphones portables», selon
le même document.  

Après parachèvement des
procédures légales, les mis en
cause ont été déférés devant le

parquet territorialement compé-
tent pour constitution et adhé-
sion à une bande de quartier,
transport, stockage et trafic de
drogues et de comprimés psy-
chotropes dans le cadre d’une
bande organisée, et pour pos-
session d’armes blanches prohi-
bées. Par ailleurs, les services
de Sûreté de la wilaya d’Alger,
représentés par la Brigade de
police judiciaire de la circons-
cription administrative de
Birtouta, ont arrêté 3 suspects
pour une affaire de détention illé-
gale de comprimés psycho-
tropes à des fins de trafic. 

L’affaire, qui s’est déroulée
sous la supervision permanente
du parquet territorialement com-
pétent, est intervenue suite à
une information selon laquelle
des individus s’adonnaient, dans
le cadre d’une bande spéciali-
sées, au trafic de comprimés
psychotropes. Un plan bien fice-
lé a été établi pour les interpeller
en flagrant délit. Après exécution
de mandats de perquisition, les
suspects ont été arrêtés et 169
comprimés psychotropes ont
été saisis. 

Après parachèvement des
procédures légales, les mis en
cause ont été déférés devant le
parquet territorialement compé-
tent, conclut le communiqué. 

A. B.

LES SERVICES des douanes de Tamanrasset ont saisi 13 600
litres de carburant destiné à la contrebande, indique, hier, un com-
muniqué de la Direction générale des douanes. «Dans le cadre de la
poursuite des efforts de lutte contre la contrebande, les agents de la
brigade mobile des douanes relevant de l’Inspection divisionnaire
des douanes de Tamanrasset, ont découvert une cachette aménagée
pour le stockage des produits destinés à la contrebande et saisi 13
600 litres de carburant», précise le communiqué. Lors d’une deuxiè-
me opération dans le cadre du programme de contrôle commun des
brigades opérationnelles des douanes avec les services sécuritaires,
les agents de la brigade mobile des douanes relevant de l’Inspection
divisionnaire des douanes d’In Guezzam, en coordination avec
l’Armée nationale populaire, ont arrêté un véhicule 4x4 et saisi un
matériel destiné à la l’exploration des minéraux, consistant en 23
générateurs électriques, 17 marteaux piqueurs et près de 97,5
grammes d’explosifs (TNT), ajoute-t-on de même source. L. O.

Chine

SEIZE personnes ont été
tuées et des dizaines blessées
samedi soir dans un carambola-
ge sur une autoroute du centre
de la Chine, ont annoncé, hier,
les autorités. Les images de la
scène diffusées par les médias
chinois montrent des camions en
feu et des voitures accidentées.
En l’espace de 10 minutes same-
di soir, près de 50 véhicules ont
été impliqués dans un carambo-

lage sur une autoroute de la pro-
vince du Hunan, «certains véhi-
cules ayant pris feu», a indiqué la
police routière locale dans un
communiqué. Les images repu-
bliées en ligne par le «Quotidien
du Peuple», un journal d’Etat,
montrent plusieurs camions en
feu portant les logos de sociétés
de livraison, des voitures écra-
sées et renversées, et un nuage
de fumée noire s’élevant des
accidents. Selon la police routiè-
re, 16 personnes ont été tuées
dans le carambolage, dont sept
dans une seule collision, tandis
que 66 autres ont été blessées.
«Les blessés ont été rapidement
envoyés à l’hôpital pour un traite-
ment approfondi, dont huit souf-
frant de blessures relativement
graves, leurs signes vitaux sont
actuellement stables», a-t-elle
précisé. Selon le «Quotidien du
Peuple», le carambolage a eu
lieu dans la métropole de
Changsha, et plus de 180 secou-
ristes ont été dépêchés sur les
lieux samedi. Le ministère chi-
nois de la Gestion des situations
d’urgences a annoncé, hier, avoir
demandé une enquête sur les
causes de l’accident. R. I. 

16 morts dans un carambolage 
sur une autoroute

Saisie de 13 600 litres 
de carburant destiné à la contrebande

Tamanrasset

Cross-country /Championnats arabes

L’ATHLÈTE algérienne Abed
Nesrine a remporté la médaille
d’or chez les cadettes, lors de la
25e édition des Championnats
arabes-2023 de cross-country,
organisée hier au Caire, en
Egypte, et qui concerne égale-
ment les cadets, juniors et
seniors (garçons et filles). De
leur côté, les sélections natio-
nales algériennes (cadets et
cadettes) se sont adjugées les
médailles d’argent dans leurs

catégories, alors que l’athlète
Chott Anes a gagné la médaille
de bronze chez les juniors.
Outre l’Algérie, douze pays ont
pris part aux Championnats
arabes-2023 de cross-country,
prévus sur une journée. Il s’agit
aussi de l’Arabie saoudite, du
Koweït, des Emirats arabes unis,
de l’Irak, du Yémen, d’Oman, du
Bahreïn, de l’Egypte, de la
Tunisie, du Soudan, du Maroc et
de la Somalie. R. S.

Médaille d'or pour l'Algérienne
Abeb Nesrine

El-Harrach

Arrestation de 12 individus
impliqués dans le trafic de drogue

Foot/Paris SG  

LA PROLONGATION du
contrat de Messi avec le Paris
Saint-Germain et dont le bail 
s’achève en juin, est en discus-
sion, a confirmé le conseiller
football du club parisien, Luis
Campos. «On est en discussion.
Je ne peux pas cacher ça, j’ai-
merais l’avoir dans ce projet,
qu’il puisse continuer avec
nous», a déclaré le dirigeant por-
tugais dans une interview au
magazine Téléfoot diffusée hier
par la chaîne française TF1. «Je
serais ravi s’il continue, mais on

discute en ce moment pour
essayer d’arriver au but, pour
continuer à avoir Leo Messi avec
nous», a-t-il poursuivi. A 35 ans,
le septuple Ballon d’Or doit déci-
der de son avenir, quelques
semaines après avoir enfin
atteint le graal d’un sacre à la
Coupe du monde 2022 au Qatar.
Messi a rejoint Paris en 2021,
pour deux saisons (plus une en
option), après avoir effectué
toute sa carrière professionnelle
avec le FC Barcelone. 

R. S.

La prolongation du contrat 
de Messi en discussion


